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41ne. Annét<e. "ýJe suis chose légère et v ais de fleur en fleur." 4n.e. Année.

VOL. IV. PETrIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 18 Mars, 1852. u2

CORRUgposNAr<cE DE STr. HYACINTHE.

Le jeune homme sent la plume trem-.
ble.r sous -ra mitun quand il enitreprend dc
résoudre tin prob'lème auissi difficile que
celai proposlé par la société littérairede nos
amis de Québec. Il sent qu'il titi faudrait
Une scieIce et tnre expérience prolondes
pwur assigner avec quelque certitude l'épo-
que précise et l'hieureuse contiée qui vi-
lent naître le p'uissant génie dont Ilnfht-
cnce s0 fit sentir aut plus lia uit dégrt star
la marche des év énemnens du monde. Et
cette science et cette expérience, il ne les
a pas. Comme loiselet tnutile qui, potir la
preière fois, essaie ses ailes vers une ci-
ruxe élevée, il ne se hazarde qutavc crainte
dans l'immnnx sité du sujet.

Cependant que vienne à tiaverser sonl
âme la penisée que son essai quelque peu
de buccèsaîqu'il ait sera néammoins agréé
partlcsamis,oh !alors il sentira l'espéran-
ce succéder à cette héêsitaution, et dans son
illusion, il osera presque se croire de tzttl.e
à -in venir aux prises avec une si redoul-
table question.

C'est, bienveillants lecteuirs, h pocition
dlans laquelle je mie trouve. Et puisque
le but de cet écrit est de remplir une
promesse solemnelle, je laisse les voiles
de mna barque le déployer sous le souffle
d'uine naïve confiance ; qu'lelle vogute sans
crainte paisqu'eelle doit allor toucher un
port ami.

Quel est donc l'homme qui az exerci sur
l'humanité, l'influence la plus extraordi-
naireT

Les pages de l'histoire offrent à notre
admiration zinc glorieuse légion de noms
illuistres, consacrés par !a reconnaissance
et les hommages des peuples. Et dire la-
quelle de ces gloires a jeté star le monde
un plus vif éclat wcanîble ait premier as
pect chosep n"i té-méraire qui'impossible.
Cependaan.si l'on considère que ces ry-
ans de gloire nie doivent pas converge i
vers l'homme, qu'on doit en placer la cen-
tre dans Dieu, [et qui pourrait nier cette
source première des grandeurs humai-
nei ] la question paraît se présenter soue
un jour qni la rend plus faicle à saisir. Er
eflt, mu prétendre pénétrer dans les se.
ciretui du conseil suprême, on petit hici

présumaer que cet homme dut paraltre à
ilépoque où cette influence prodigieise
était le puns nécessaire dans l'ordre (le
la Providence. Et si l'on pouvait assigner
une é-poque dans la vie <les peuiples, lie-
couîpagnée de cireoiltances si saillntues
qiue cette puuissace de génie puaut le
plus r.êc'ssaire, on attrait fait titi grand
pas dan; la solution de ce di fficile pro-
blême. Car alors, la partie du globe et
l'époque qui durent voir paraître ce puis-
sant génie étant déterminées, ail n'attrait
plums à le choisir entre les grands liotu-
mes de toits les siècles, mais seulement
entre ses contemporains. C'est ce que
je vais entreprendre.

Je dis d'abord: la fin de l'homme
sur la terre , c'est le bonheur de l'au-
tre vie. Unîe seule v'oie y couchmit: l'o-
béissance aux lois de l'Etre qîti lui don-
nera cette félicité. D'oit il suit qui-
la connaissa nce plus parfaite des
lois qui sont l'expression de son véri-
table miport avec la divinité ,constituîe
pour l'humanité, ce qui doit lui être le
pluts précieux. D'où il suit encore que
la ciiconstance la pluîs grave pour les
ptI ait)les, ,'st celle où cil les verrait per-
dre ces bienfaisants lu hmières de la reli-
gion qui se seraient fait jour à travers
des sièelesde ténèbres. Car si la reli-
gion si féconde Cil bon-' ;.rinci pes est
le grand bien des nations, sa privati.
0i1 est Pour elles le plus grand des
malheurs. Donc si je montre tinut tit
monde menacé de perdre ce grand
bien après l'avoir longtemrpsi possédé a-
vec -amour, j'aurai , n'est-ce-pas , assigné
l'époque la pluts marquante parii les
siècles.

Sous ce rapport (et c'cst sans doute le
pluts important sous lequel on puis3e con-
-sidérer l'humanité) cette circonstance tic
saurnit se rcncontxcr dans les quatre mille
ans qui précèdent notre ère, ptiçqi'tlors%
les vérités religieuses étaient universel-

*lement méconntîeb out grossièrement tra-
vesties. Il faut donc la chercher dans les
dernierst dix-huit cents ans, c-à-d, depuis
qu'une lumière divine est venue éclairer

-l'humanité de &ses grandes destinées. Mais
dins qutel pays ?

L'Aisie, berceau dLî gCure humnui, .irro-_
sée cies bénédictions du ciel et en dépit de.
ces faveuirs, théâtre dcs abuîniitiouset de.
l'ecesive dégradation des inis peu-
dant tait de sieules, l'Asie ne dlevatit Iras,
être destinée~ à recevoir les luintières de la

satioli îtontpn dessiller les yeux de sts ld
bujta us, aussi ilb suit plonigés dans les teu,ê.-
hies. Les grands empires qui se forment
dans son sein tombent, et suar lentas raincà
épiares, on voit encore errer atijuurd*iti-,
d'innombrables ttibtis àdemi-sativtarvs.

Juaie parle Iras (le l'Afriquîe, cette terre
maudite. Car quoique plusieurs égilses y
aientr fleuri dans les premiers siècles, els
lie durèrent pas assez lonîgtemnps et lie fit-
relit pas assez répanuîes pour qu'on trou-
ve sur la terra de Chîam la circonstance
que j'Ili désignée. Non, c'est à des hopi-
mes nouveaux, à des petipludes barbares
qu'est réservé le précieux don de la foi.
Poussees par la main de Dieu hors du
leurs forêts, ces hordes sauvages se jet-
tent sur l'empire romain et (e détrui-aent
de fond en comble. Elles eedisperseut
ensuite star toute l'Europe.

Survivante aux rnines du grand enapi-
re, la religion s'offrait à ces barbares,
pleine d'espéèrance et d'amour. Elle sut
se gagner leurs coeurs farouches. Dèslors, on voit le christiallisiné' S'il'iimier
lpar touts les pores de ces tribuî~sau
ges L'histoire est là polir nlous iiiohtrr
ton travail et ses hieureuix frtiith chtez et s
peuples Elle nlos fiait voir soit iifliîen -ce bienfaisane adoucissant lt-ii s îfloetîrs.
éclairal jleui: intelligence et flaît ire*r
aut lieu des plut- êtossiéree aberrations, ;es
idées d'ordre, dec Jnstirc et de droit. On voit
bientôt le génie de ces p~eupless'It allie,
à sa divine lumière, et puisez à sa souirc
f'éeoide le;s plats suiblimecs inspirations dle
l'art et de la littérature. Les coniaiwiu-
ces de tout genre voient se briuer le ma
cliet qui les tenait fermées à l'oei! du
l'homme; et i la lueur dii flambeau du
la foi l3 génie de ces temps déroule auiix
regards dut monde étonnéè jusqu'aux d1er-
allers replis de la scierce. Des tempjles
splendides mnnuments de l'art et de la
patience la pluts incroyable, indiqucnt
que l'erropc scule des trois partie*



du ieotie connu s'a erne versisuijets alx pritvts, les princes à Dieuet lorsque tout à coup je cèda-aux puîissantes
l'~.roelVet". 1. t roligioit sublime, 1qui faisait deés nations européennes une sollîcîtnticris de Miorphêc.quî,en cette oc-
qil'lè va et- Il tilt de-lre de civilstiona seule sociéè mnarchlaint sans déêvier vers cusiots, se montrait beaucoup p)ins traitalel

i'et-eIIO lit~'t i,- liectuttx tresot ir i ln? Ces nîttioiîs sont airivées à lotir plat. - ut'AîIo)llo; je i'assoupis. car entre autres
P'our l'onisîr. pmif l'Cas s'epuîsu d'Iiu- I Se lit plus torribý(b ; L'intervention dlifiie îjîîlités, fauteuil ed.torial possède unew
rolsiut et dli11*rt". Elit. elîvole -ics tillis- l est nétcessitire. c:i le gouiffre béant (le grande vertu sop~orifique.
Ires; ilmieauîter <is le emutr d(lICope l'uluitae attenud ces pîeuples au tenîue (le Sans î'ijîét iti règlemlent qui
la Fraiwu 'irto'Lwt, Ila croix (lit Christ. Cet i lotir course insensée. dlLidi le sortir le soir du '-4-îitiîiirc sous

teu.lard (tu la civiIisitioii j' ite Iller dei Cependal.nt Dieu le s'eut pas lcsmiuuvcr d" *1 r urelts ,s, Il voilà parti. A
s'aillaî -J suillîîs, tilli plus dPalle [bus, vur- i'(Io suite tiu turrent, des muaiises cloctri.I l'%;îrinîltétè.i r..tul>ollrg St. Jeanu out St.
Iiien lotur sang llôt que du !'aubandonî- Incs <lui les emporte avec une rîtpdité nu-Iol j i usîusto eul a lle

ner, se deployutil dans tuate %-. gluirc am' jrcnante. Ils ont mnéprisé ce qu'il leur Il sait très-isour je trouve lit staîtioni d'unt
1 Iti t.'. 12'i-1 Ii UL'iirutîe retirëé, des lait t bieîî par suit Eglise ; iii elitrcprcn. eliviiiiuî de fi-r, et à ha lueur tit gaz; je lis
t4êliébrei dlout edb avait été enivelop'pée tinit dans lotir orgueil (le bâti tuiti n'oit- Çtu4boe at 11e «ffox. Oit mnitc polimnt
jtnà ltî'aîs 3-- oU1 4e siècle joîuissit enfin 1 vel ordre social, le roi des rois les lais- à m1outerdans ti beau CIIQI ;bref je tue hà-

pleiniemenit, tics Lruîts; si atbondantis tde lu se à leur folie. Et voilà qu'ils posent te de p'rendre place sutr uindessiéges miol-
b,,îac ,n'prgyl/e. L'orîlrc social fondué sur vommle lai bse de l'édifice: ta délivrance, tls qui s'y trois'îient e nous voilà ii
li-3î pIaicie si plirs du christianismne per- du ijtoug dle l'autorité. Mais l'a soumilSisi o t uu h-'oi osarv
mettait ators tux nationls europîéennemîe ci-- à I ittitoritiù. celtait la gauranie dut Ixn or- (tit CarouigeL ; lat mrchie se rit leîuit ; je vois
vivre cil paix a l'abri des luit les plus %,.- dru, la digue de l'amibitionî. voyezri ver' effroi tilt illiivt sus niles pieds.g«e3. Le tuaitre die I* nivers pouvait je'- quelle Unarelic dés',lc l'Europe. LfgîcI.'ti upnuà10îi'' udsu i
ter tit regi rtl d',î.nour sur cette partie titi a été nI1prisée., Son iuîflencc <'nînus êCc 1 ; l'eau. Je frissonnais île toits rites mcnt-
g-lo, c Ir %16 i4m.,la Io u'. 'levai uii- tuatis c'étauit nule mèîre cjui rétiiui.ssaîlt tes lires à lit lmueiîsie dut lbain que le prendrais

lle ii i xeu oucr naomugs t ionîuis dans soli sein pîour en ilture ue,......nais déjià j- stuis de l'îîuutre .L'
de rcuiîi'icaet d'aucir. gIr;îiîd(e tîuille (le fri-res, vous avez rein- *< eosae lii e aîpge

L'lîutoîrle qui ilo<ai (liît eiacolibstte pli ers liens lieiîaisanits. voyez le tit Sud que j'ni tanlt fois pir:oîlins
qu'à la< tilt <lit tituayu<u -ttge, l' Enulioe eîait S.1ng1 eutl er par flots. Et ouns, rois or- 1>u 11ernr uleud e aacs

d.ti iîîd otede c:uêtr soial quell luîieiux, vOtIs avez'/ %idé "I ce b)otl'veýr- Je. m'étonîne de les voir disîsiraitre si
étatit lîcuu,îîe, uîutiîu ce qui conîstituîe seinelît social, voit, avez <lit dît haut de nipideinent, acecouituméque je suis à voya-
le lls gr'and Isinîtetue puour tes liCtples, IVotre glaundeur:- nil tic règne au dessits- -er cii v'oituire ordinaire. De temps cil
c'est la ceýigs<ii mieux dlevelolié !, mieux i, enste....El dès lors que les tcinps inous nons aplurleliions dit fleuve
comlprisc ut (pIe ectte rficuîétait alors W eje îoîît lus vue'dails je diadème porle quitter biett à cauise (le ses si.
répatndue c eist liartui toutes les sii ceigniait vos front4 rien dle 5aCeé as iiinsités. Nus trhaversionîs toujours lin
nations. lotlriéVsai rehelles à Dieu, -jette terrain unîi dont les iinuiss-olîs attestent

Matisà eùté de ce travail <'a inoitr, so- s iy.rain, vos zsujets devienntent par centre- 1,la f'rtilité ; partont nîous voy'ons de
père dans les enutrailles (les société% tit Icoup rebclles envers vouis-mêmne. .. et belles bàtisses et tc befatx champs.
tratvatil de destruîctionx. Il se inaiiobte voilà qute deuix (le s'os (ètes ont rulé sur l'a rapidité diminiue; le sifflet se faitp lrdsgo idees sourd.s comme ceux l'éclîafatud. Sur votre tombe ,oîî1 se livre ~itur..q's-e..nu omsal
dluiî volcan. Des lîitia-gts somblres s'a à des danses joyeuses. Voire trône cet Riviè-re-du-Louip ; ce village esý d'un bel

mmzalcuît auni-ul esstus tlc ce bel liorizoui (vacanît, mauis îîoiu, de hardis n.Gitirtrieis aspect ; il est généralteent bien bâti,
totut doré îles rayons dit soleil de !a foi se mettenît à la tète des nations et les oi- il a même pluisituirs edifices assez con-
qui jusque là avait éclairé l'Europe danîs dniiseux à travers des monceaux de vie- sidégables.
sa marche: ils piortent dans leurs flancs la times et à lias redloublés jutsqu'7au bord de Ici le chemin quitte le fleuve et s'en
tempête la pîlus icffroy-able. Une seille maiin l'nbiine. Vont-ils y tomber?1 éloigne eii stuivant une direction presqlue
liut cinlièclicr 'és'itieîî dut volcan. - - BinelasIe'etrtepretz perpiendiculaiîre à son cour. 1 le voilà eri

VueI Seille M.ui potit d13SmperI l'ordage qui vous (le concelure <le cet exposé, qu'on r-e pay Complètemnent étringé ; macs regards
r.ron*le aki-de!sîui de l'Enropc, c'est celle trouve Iris dans toute la suite des âges redu îî aie a anoiehî e
dit l'Église. Mais les nlations insenisées M.d(es circouîstaîneesoù -cette iiîhlliie C5 lieux se portent sans csse sur tout ce qute

rbîuutidient dans letir délire cette iiiaii I taoldinaire (lis génie paît plus uléces- nons rencontrons, et sur l'aîspect de la con-
qui avait liué,itte ave t:uilt q'auwoitr à leuris saire (Ile lorsque 'Erpaprès tvoir vi re11gnrl'Lueriîpri ih
destinûcs . - - ma.lhîeuîr a elles ! !. - - t'Ye?, 1se fumier le plus bel ordre soacial sou trea ci gral. Lre le parîtie

la citèe euive etses ave w srti'l-i Viiiii le clit religionu, s'el' désaisis- trè-*ailîîc asceliîson quli se Cent nue jus-ves inoundent 1' Eurtope ; t'eU' tge éclate et sait avec joie pour se livrer à tous les ex-qi'u la éîcua ui<éiutsnel
<lii v ~u:tauer;~trriit<le r~î tZ cc<ln ele taU lehî~trc ~ i niveau. De ce lac à la granide chûte

lei viiaue c.luisc le'érrntli,; réoutos ec oyn i eLL'(eerncnr (-ra fal). naituire est belle et vgiru
Ne voyez-vous 1) m.s déjZàappalcattre avecefet à cette époque?1 Je vrois entends toits qse . Nous n'étions encore éloiignés de la

ses sy.uIIItè î' dci ratines la -rauide livré- r-J'ouîlre ttuuuuîuuîOlleUet avec Mi, et V'OS iir-u-aî que de cent vingt cin
%ie tuiti 'lutsiu ? Elle s'ent étu'illif 11 peusces îîoitcît suir le héros dont, avec inul11es. Q
la rcligin i tleq!cuîlit suir l:î t2urCe cotiiinn laà permixssion dle 'M. le rédacteur, j'tuirai Après plusieurs beures de marche pen-
liste dolici' rosée ! Elle veut faire croi 1e qiuelques nmots ù vous <lire sur le prochaitn <at lquelles nous pouvions content-

le tthoicisnecoloîmefouîatîentae i(~ auinro.pl er tantôt de magnifiques forêts, tanxtôt
l'ordre social ! Plusieurs des nationisquî (dontiuur>. A. D- de belIles camp gnes et paxrtout titi terrin

covetles sol clrpel (lit le ve. - qui n'avait dû présentei qie des obstp-
qutic <les a ielhigminecomme la befiri __ ____ordinaires__ilaconstruction ditele-
rare llutmaitell Nioîcs, aeug râléevo '.r an et hec Mtien memiuinejuavabit. , min, nous atteignîmes Frédéricton sur

alez Pla voir !x Ntions amu,-Iti'e proiu et Qts,18Mr le St. Jean ; soni site me sembla dem plus
de ses cruels îieitîits,elle v'a vous jeter *-- arabe;cpileix oucu-rn-
à pleines mnains, les funecstes libertés, les wîck, j'appris qu'lelle, renfermait pinus de

révlutons l'n'achie.il faut qu'aujourcl'lîui, mes chers lecteurs, 5,000o habitants. Lie chemin prend ici
Qui saurait (lire dlanis quelle épotivan._ je svous conite un rêve, dussé-je totute ia la rive gauche dola Rivière ', Ja

table situmation élait placée l'Europe à cette vie passler pour lin rêveur; bah! bien d'tit-. pour ne la traverser de nouveau qu'là la
époque où Périrent les bor-s principes ; o tres en font autant ; d'ailleurs vous n'y ville de ce nom.
l'on romp;t d'unie iîîaniéa'c- si terrible avec petdrez guère. St. Jean n'est distant de Frédéricton
uin passé gI irieuix (le 12 siècles, où Pl'eu Râtèseul l'autre jouir après l'étude des que de 60 milles ; ce fit t'affaire de quel-
ent plus qîue duu uséptis pour les hommes troiS quumni d'heure, je mendiais depuis ques heures. Tout cet espace ne nous ofi'rit
et les choses d'uin autre âgel Qui saurait l~ongtemnps des inrspirautions à mai rnmore, eneote wucun de ces grands obstacles qui
(lire quel désonrr amena la destruct.oit à nies souvenirs, mais vains -florts -. se pièéseuitent quelque fois à la construtction

de ett hlleîîrmqnîequ uuîsIl j'allais remettre la partie .. ýuicndcina.isi d'utntchemain defer; lin niveau presque



continuîel avait dû en faciliter le travaux 1 Ecriture.-LlI Arithlniue.-I%* T[c- Aàiiýî tuas a.1 is tuv, tto-hîls ,,a ai %.
et cil diminuer les dépienses. Bientôt liaille des Livres.-V Géométrie et Trigo- die bi.ize tlits Vil 21au Ct.itiîlolaî l s lait >q aid
ville scadessitie à nos regardq; elle est, file noinétiije elênîietitair es. -N' <.tiiuîntaise halanit , >tit sRt .. tlî i t i tIi~ i sjuar
dit-on, fort commierçante; mi lîopîation 1 huiçaise.-VII CGêogrnlilii.-l'III listoi. quatre j.rêlrL's et I,... 1u et la hulit. tl ( i
s'Iis cOmti activée paîr le né<goce est de plats re.--IX Art 1Epibtraiture -X 1él t berai, doiulé.
de 30,000 âlnex. Je n'cils le tennis~ que tlc d''siîmneî Z>IIsricinmr Avant (le terinjîter ':tîtîim5 alilla a
jeter tais raiîde colip-d'oeil star bon, port (uI, ct rlgiue-ilDe l'itibtrtictioii i 1 ivotis paier dje p'était aa4tî liIt .1 a Xt t
anc, semîbla très-sur et asez.~' Vaste. lilal Uc cia Cainada. lauit dstic shjst1tou'rs îîf h..

La, dist.-înce qîî i nus siéparait enconre i I s'e.st ki i, le 9dcmot:lest'i- ac. t 51 ii'tat I t' iii.i t n(ilN
îl'H1alilax était dc 73 teies; i îttaîît Ablée d(es citoyens (le .2tiêbec, daiti3 le lititt ailis de uto ts laii t
st. Jeami le celenmina die fer suit lait( directs- (le .iurvoîr aux iflfllinviS (le coii:triu 111 !n 'Iiiii ai té à VeOus a. lt fi tii iir (1c' MxI -

on qlui forine auelîisi iiid droit avec icheniia (le fer de Montréal. Il .i clé nioi- i faie itai S''I- .%a .t a ii 111riès tde et-
l'atre ligne entre Fa éd.terictoit et St. nlainé tais coinîté de cquaitre-vaiigt.s îlersoliiîcs te ; bruut iiti l atn i-t <
enasuite il décrit tie coliîrh ptour é'viter quii sera chargé de jîrendie toltes evs issu- trie et deIs îltteis à lire ilitit e t'lt-r lit

liu baie dle FRiiiitY. C:elte tleriaière inirtie stlres tléccbmlarw- pour obtenilr 1911OI faciftre uitiidre .i tI egie (I. le t'~ et
quiqueCit d'tii terraina 'îi<railewt lissez tliucrp)or.ittiî de lIn législ.atumre a l'eifet '1iîaaieiu'lehi 1tîttn

avaintJiixld sttepu tl dîlcIé,4 dec cîiil si ruIlire ce ehli i. et e %it as sii% oi r u ii liiia a it I . il-l ae v oiis
que, celle (Ie 'lois savions îîîsqtî'-alorsl M. Serell, qui, contin oun le &lît d1éj à, a tloiîî i-z bauts îti-iie lit-it h t
paircouarue. 1drc-sbé le plats titi por.t de 1cýr pîrojeté ê mr 011apiit aixî vti. ti s, i 11<SI . lt

Le lai, ciniie iolr cvt~i~rsesforaces, jle :Saisi L Utirci t à Qts êébec, ce sns maaîititit
lat-ie ute(L .iîitlttt* ;i b t5a . itur occuIpé à Ie- 'aire hitllograilicr aaux 1Eiaît- Z iî Ercr..

Peine le seil (l ~<e iî'er lits Duîii -'iI Is tît ivi Iles rctics hietr titi i(lUfiÇ liit tl t c ta, lm 11>11p niat tl*ili
r, . . -t-iltie de Dish i1ilaigiîliîiu ie tlli, li, f-tNa :star cet endidît tle L.t Il ut' le Fîîîîîv <aite. quettlr Murrayv, aire lie%éju t 1 illi.qî rîe~ iic .s îiîmt

14'e Frallz uis 111lblelèrciat beau &<sz.,t. e s rat stuccoihé .iaux aitta(ijiîde l. paira- jîro% tiaie, ql r4e. i .l ' 1i. -
Ca 111h;JdI paîsse lit :ils a" re-,.îill'iîst- lyi.C t ret, rcslicett lpairle: lioniamnes, ne âiî'r-ûlioteuii it-ii 

Çiles. Eticone titi iaaoîîaeit et no'us a ,n île totîtes les:t*rov-uaîce.. était ligé deC 8 3.is. [lole î l~true uiil 'tie .ai Mc

liliatui tlc hinti -e vois les 1
eatuxau?.ulri-e,; ti1i 1-it quat ' iiiit tî oUiAiSîlSîO~l~s <i a liait % t.M. r saîla de ttit airs 'u~lit. -a

aille rforêt ce inits (lotit les s-'rzile. et les'D IL%5 j un ii tiîStI t t .îî
cordages~~~ 1 tîei i'.aisîetaitt,'U~iiS1F -ET C*t'sî autx eluiî dle Air. 1'alv. aloirs si.c-

m'avtertit (Ilse je si'- :tit port il'll.Ii itx,. tSoi Canadienl, terre chî&.r, crêltiret plotviitial tpien.t our le
-le troluviillue l'c.lifice oùu les chars air- Par tcs brave, tu fus peupléê', Citt de lMéi-"tiiîttc quei eu. eiviiiiii sr

j lidot.' lidu d. ticû. A ce t itre Mnr. Ditîly S'esti' wî~ claiii hittétter 'lt~iiîlijl it à celuiî ofi (suite art fin). i reiiaisîedt iliaat ettIi
fl'isl.-a.'i anŽslînaée dernière àý' "t. Enaittu octobre lit4 unite trislm mîssaoîmllv:leilltliît-. (21îe die dlouîces éinotioas cette alaire viut résider à sr1. Etisetie îdp tcht rt>kîgtî.. itgae lnfu

Tsin ahuc et le causait ! MNi; bientôt uai fold. Ce fait 1%Mr. Aait. Racine qui,~ luieen- r-j m lia iisàl'aii(il % lai it lit
gr'î'aet g -anîd ititi,a tommte iinoîiststacI danut les trois années quî'a1 a passées J. laclnstoaib ,
noitre, 1nii - et am dalt: Your ticket Sir. les towvnshuips, travailla constamment et sei Cialg-tcnîjs lit-uli coimmie Ilait allait itr

EsI-t-c fine j'avais petîisé à ce!alQutefui. avec succès;à amélijorer le sort des colons des Canaudiens. Jeo ne serais leîs Il-
re? Etr-1Ilîer <lis HLalifax, la bourse vi- ,t fait consaie le cenîtra dît mouîvement des Ilandais, avait (lit ta jtur 1ýluinsuetir
di-, j'aill;tis ètru' conulait à l'Hôtel de Mes- TVownmships de l'Est deimandatnt justice ait D..îly, cii travcrsuist lu sov.îîe. je lie( %a
sitIrs les dIébiteuîrs inisolvablles, lorsqu'un pys tatis Iras Irlandais si je lie ltaihlts
mnatelor ivre vîit nie coudoyer rudemnt. ,ELn Octobre dernjer (18-51) unt quatnie- tIe fi-tites me-sfores à %titis faire litne
0 bonhleur ! je taue reveille et découvre, nie missionnaiîîre, Mr. 1lyp. Siaztr, n étéL u cheictin. Il réussit, nmaigre la fuyle
enfin îieJ'suis à Qn.bec. Surpris et pre.s- placé à St. Chîristophie d'Artlinbaiska,cdonit opison qu'il euit à surnaojiter.
qu'effrnayé dec Ile voir à cette letirt. seuil le village s'accroit rapidemenit sur lins des f eii l'uetr lec iuu es tlf-

danîs la salle t'etude je Ie liât-i <d'aller plus bealux sites qil soit possible de vuir fiaits d isparuissent toits les Juais. 1..s
conitinuer tiles révesati doikair nie proilet. dans l'intérieutr des terres. peutsuîs alventî entvoyer Ilurs <Icarces
tauat bijen que Nlc nie m'iy repîrenîdr Mr. Gagnotî ýtiiut chargé <les. townishipas aux matcih-s ; les iorclttuîts ý-v Procas-

bec,~,e lc cioyes Trasnaside ~ de ,oniezsct. <le ýstanfuld, de Blniitartl, tie retî.t plus ItIeilcînenit (les <'lets et (les lira-
St.Pairuc a té éléiré %îaditgîon. (lo tilustrood,, de WrskVisionms el les donnuent à ili I.rl\ ha 14s îa

Lai ~teîled'Artiaiiska, de Cilester, de ŽNeisoîî, dére. I'a1ilt il rise miue N mi- CI i.1li aie-
Liar (cotrae< voua st. t'src téelbé ivité tîuue ]*,in aie t'i.1taat1.11 îb !.. sli

beve asoeisiérdnie.afrad1partie nord d'lIltîfax, aujoumrdi'hui Ste.-*iii jiiss Ti.1 t tat.e ' !: t . si t-
sixtsiu ui cîînée arNi.le~rrtai-sOplIi tilfailliflu. livre d'aaîiée eii annîsée, dî' jota-r a si ji.tmr.

vicaire Caizeati, et te sermoti prêéli p)ar Atijoirdlmîîi ces townîships sont <lessa-r- La forêt 5'é1lagii, lesp<htaiaips cilitus
M. Neli.im l'gr. -tvé) et .1- i',s coinme sui~t: aille pati (e Nelsoni et n'itii iscit et s.v plauîimuit r.tare
tIcTîna assistaient ta sr ice ivi d'Invernecss. et SIc. hlut (le Soîiitct lait tempitiid lit réctolte lit ra( t luse t!t* k tir

telip était m.uguiifiîqiie et -a fauvorisé a i- jar ïMi- Trtaicill, curé de $t. Callixte tIP '-al Elise el)Imrt s'itiualieshutisa
I l rocsin(iietle a m Sonierset . Blaînford et ,%lliziztoil, aixr (lotit les épis intiasauilt we etîmrht nt 1 -r

te (le la Ill Ie Mr. 'Libauye, zuré dl - St. Eu: "'le <le 'Stail- iîndît11llîtiils amia solifle fréuenît def- s ls
foldi $te. Sopie d'Ilz-lifuîx et tane pair- tii Midi quti régnient das lestonhi,

lâessietîrs les Litstituttctrs cils district de tic -je Ciebter po r eVlos nsi- aussi
Qttébea se réunirent en illue association, il ^ar (l St. Nrr deA- rtbsk, m~isonneaibrs aa iarniî'

y a prés de trois anas, dlits le bat, croyons- wsack uilSt. oorbe-t Burtn peu M. Si- Riend nete si brai(U n muirie pz

nrmoîdeeire nn( tseops aaise e r d e t Chiristoplie d'Arthaaska. -Deux diligences partanat, l'allie aii la
proéuatoi n nette cainfut licus .e- L(tsscLsce prosaïquies sonchies, eni Puiiîte Lé' y d l*'aîitrce l. i î , 1-

1'éuîctiom. ete asocatiuîfutj!iorp-.comparaison dlesquelles il n'est rien du plus seut tous les ilurs là c il r. el Vife %la i v
ré'e on IS4.9souts le titrA dIA.ssoiatuon die
la Bibi othèqume des Iuîstîtutcimrsdtli district pétrifiant, disparaissent; les cabaunes <le bois poîvamîtiallerqm'a picis utsits aic. at a

de Quéèbec. rond et les maisonnettes sont remplacée.s ce n'esqt qum'o itii sut i atiar (le cellc
Les mmbresdii ette .ssocatio a ir <les biâtisses <pli no dépareraienit lins gr-ilade diligence copndaitc paur laapur

vouît domermrst doette Auîn i' on en eiW l paroisses aît bord du ia Ie c; des dont les tra%.nttx viennenCst (le cc trimat lacer

complet (le lecttines star toutes tes bruts- vilae Propres et élégants se formient et quitdoit compléter le triple réeelli de
clcsd'nsigemn ei,1 utur(lschapelles et c iplîu chemins Clhisses qui va billoainr les Tofwtî-

clies d cnsircin cxgèes par la lu'- si pamîvres d'abord, se fotaîraisseait d',1 shiis de l'Est- !Cne ,îuavclle ert-c l e.%no-
polir les écoles élémienîtaires. Voici les eetetd totc rn pe.prtelaoscpureteinxtiie
suîjets de ces difféentes lectures: liense etu cqiputpr ert 'mnaC orctei 1oul1 aièed'plr tUetrr-lmettre de fair.- les~ offices a' ec pinus Ipti<l ocbeiîpaysçqui v'a devenir

I Mitire 'éele etLetiîc.-I(le dléccence. 1conau iie~ euîtrej'ot'ctatrc le% V siitdcs vil-



'c'î ('u Ba.s-Cualnda (t lits Etats de l'os in-. bien que je ne veux pas rae compat.
dit,rieuix voisins, pà r les chemîtins de Qumé. rer):
bec à P.iclinond, de Montréal et (la St.lly- lMe rite qui quondarn gracili modulatue mrtu&
'icinihe à Mcbuieet (le Melbourune à Carmel) ,
Portland sur l'Atlntique. Oui, C'est moi qui, emprunltanit le lait-

La ppulaion!j'acrot tots es jursgaige, des mutses, ti souhaîité lorsque tu pa-
Lae noul apti s'accroiiite utots de. ruis, le bon voyage (dans la carrière que tu

avti te un lrapdt éo me, sutrtout d- parcourssi bien. Tes lectures, alors, coin-
pisemn descaîCt le i4 chtie r lîîua col ur In me ensuite nu retour (le la nouvelle mince,
patirépte dux Cmdîletî conrflesl o se ont bien voulu accueillir favorabslemenît

patierépte ux idèes aniiesà 5-"8"$1 les faîibles essais dc nia niie: 1attends la
t que .TUStl à Sit aux enfants de lamêeidlgn aju'h.Ilstvi

tribu (le Josephî : , Si 1popidus muillus quÔe ndulgence ajorj'lnîi. i st dri-i

sa 'xa. 1) (ledaî tsczdctb t bourgeoisie dans ta ruich,; mnai ne pouir-
sPtit. mni aj inas112flr ne- it-il lins ent être de ta république comme
tre (lois sa e omaiotes~ ui elten- de celle die I'ancienir.e Romo qui n'a gran-

dli r née poi aose i i:tairoe jei cIt di qu'en admettantt les biarbjares parmi
qu né asetalerngr elu se s citoveil h u ecnasasbe

dirais: Aatnt de quitter votre pays et nO~qej onisi iî
de lut fa~ire votre dernier mitîent Venez i en 1 avenir quand je t'ai conseillé de
donc Contempler unin tstanit les itagus prnr ad
fi.1ues forêts qui c'ouvrent les 't)%Vllshîps l'"lie t'élniqat.. tics lipu-c où tii reçus lejour" lcn, rit rie pnribensi ts uivais l
<le l'Eýst et qui tn'atteîîdieîît (Ille les coup~s Oltiqcjers dev.oir tcdoniner àton
-.le votre hache poi se lhanger ei tellailips dépairt
couverts die riches nioissots. Lesuolstacles -,ais non,, tient toujours chiarnier ma solitudes
qui v'ont s'offrir *% VoutS Sont grands, je Il Virna, loi qui aais ai bieun ë.yer les exprits
sais, mais il s*agit aussi d'éviter tit granîd Fi mê~lerri l*oucruars mix soucis dc i'êîude!

MNon amour, tii le sais. t'est de Iongternps acquis.mwalheuîr, celuti de quitter sa paltrie. Rien il et vol sascsso plut<t suis la pente
ne résiste i titi travail conîstant ; armez - Que na r unhuru favori ilApnîîon
vous dolte de courage et v ýstez avec nouns. Montrait à les arnis si douce et si coulante

ýZP F.Et dussé-je passer pour imipntr rlon,Croycez-nîui, uelcque riantes que soienît je veux de tous les sucs dont tu choisit 'egence
les contrées oi volts rêvez le houicuer,elles Recueillir et garder )a pure et fine fleur
ne volts ferontijaunai s ouiblier le pays qui Car qui tic pecut de toi dire avec complaisance:
vous a vtigaitreet grandir: ilest si vrai, L'entendre est un plais.. et la voir un bonheur 1

-v«yez-volus, le vieileadal:ge: T. C.
Rien n'est si beau que son pays -~.fsc.--

Bien -aimés comnpatriotes, restez dans lIn quidaim, qui nîassiste ras aux séan-
%votre bllIe patrie, conservez-lui votre ces de lî,atre société littéraire, în'enten-
cSeur, donnez-lui votre iuitelgencc, gar- dant dire l'autre jour, que j'allaisiala sé-
dez-luii votre bras, fécondez-la de vos tunce, me fit cette question : 1- à quoi vouts
:sueuirs, sanctifiez-la par le parfum de vos occupez-vousq donc dans ces séances? et
vettits. Si cependanît volts voulez, malgré quel plaisir y trouivez-vous ? Il Comme
nos désirs, prendre le chiemini de l'exil et î'asscinblée sonnait et que Ilusticus de-.
nus quitter, partez. -- nliis conservez vait puarler, je lio pris pas le temps <le

dans votre cor l'amour le la religioni lui répondre. Aujourd'hui je veux le
sainte <lants laîqueclle vous avez étu élevég satisfaire, quoiqu'umn peut tard, liii, et
quli seule poarra consoler vos vieux jours, to-.s ceux qui seraient tentés de ine fai-
de la ]at uc dans laq'ielle vous avez ap- iel tèedmne
pris à pronîoncer le nom (le celle qui Veil- JA chaque séance, on voit monter à la tri -
la sur votre berceau, de la patrie où volts b utte qtuelqîîes nouveaux orateurs, qui
laissez tanit d'aici (tle si <doux\ solive, touts savent nous chiarmer et nous intéres-
nrrs. Partez et que Dieut volts bénisse ser ; ont fàit des propositions qu'on disculte,
sur la terre étrangere ! qu'on combat; oit s'aninie, on prend feu,

Moi, je pîréfère ma patrie, Ion conteste l'influence d'Adam, 1%o6se
Avant tout je suis Caniadien 4r. I& On faitdesh£-résies,et mêéme assez
si je quit tais ces lieux eh ers àinon coeur,
Je mn'écricrais : j'ai perdu le bonheur 1 :aiîvent, nmais nous ne nous laissons pas

excomniier ; car nons avons un Mentor
Chiarmanîte A»cille ! tii aimerais sans éclairé qui au,;s.itôt nous ouvre les yeux;

clite conitu:utre le nom de celui qui nous reconnaissons notre incapacité e t
comptant stur l'indulgence de tes joy- nous quittons là nos sentiments. Voilà
eux lec.teuîrs, vient de remplir, si mal- à peu près nos occupations; voilà ce
à-propos petit-être, pluisieurs de tes aI- qui nous fait suirt.out trotuver notre, coni-
véoles ; je n'ose toutefois te décliner un gé agréable. En effet voy ez deux mcm-
nom qui n'a aucun droit de fignrerqsur lires de la société-Uaval s'adreseer la parti.
tes colonnes, mais je to dirai avec le leejeudi matin quels sont leurs pre-
cygne de M:îlntotie (auiquel tii panse miers mots ? Il y a séance ce «oir ; et ils

se réjouissenît d'avance.
D'ailleurs, ce ne sont pris seiîlenient

ceux qui fonît partie d'fille siociété littéai.
1e qui epirouiveuit ce plaisir ; rappelons-
noute la célèbre séanice dit S Février. Tout
le jour oit nie fit q le parler de ce qui de-
vait avcir lient le soir, etchactin était irn-
patient de toucher à ce montent désiré.
Evolir le voilà eîiîsil vcnuti. ais quel
désapîpointemîent !quelle t.-istesse site-cède à la joie -. Il n'y a pas de
séance. .. . Oui sc (lit les linj aux aus-
tres avec indi gnation : lpoutrquoi donc.
noens trompewr ainsi i - Ceplendant ont ob-
tient par (les itîsices réitérées Ila fa-
veur d'avoir nue séanîce. * ussitôt on
voit reuuîltre le plaisir et lîresltje tout le
mnonde aîbanidonner la récréation pouirse
rendre àl1'tuseniblèo. Jugez par là si nos
séances sont iiitért--sniites, car, polir des
écoliurs srtt,'gêleJoit se réunir
à l'utile.

B. P.

M:IEzS DU iEXIQUIE.
A cette é.poque, où l'on ne par!- plus
que dle mines d'or, vos !--cetirs ne ver-
ront pîeut-être pas sanis intérêt, le ta-
bleati officiel de la qutiittt (Idau iit et
d'or sortie de l'hôtel de Mexico, durant
une période de 107 années consécutives
de 1733 à 1840.

Cette pét iode ofl're un total polir l'ar-
gent (le 1,335,932,506 piastres et pouir l'or
de 65,587,603 piastres ;formant un total de
1,401,520,109 picstres. Et en 1804, i'hôtel
de Mexico I-vraà 1% circulaition 26,139,000
piastres,chifli'e qu'elle n'avait jamais at-
cint et qu'elle n'ai as rcsuisi depuis.

Les troubles et les guterres civiles ont
étéblien funestesàacette espèce d'indus-
rie; puisqti'c.n 1837]le nmême é*ablisse-
ment ni'a éiuis que 5,106,000 piastres
etilement. Il s'est ui peu relevé depuis
:ettc époque; mais il n'a pi remonter aux
1uinze et vingt milIlions de piastres qu'il
obtenus habitticllement, depuis les an-

îèesde 1750 à 185.
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